
de 1903, en particulier la Gare, la Poste et le Temple (111. 8-9). L’utilisation d’un style
néo-roman fait fortement ressortir ces édifices du tissu urbain. Cette différenciation
stylistique se justifie au même titre que les emprunts à l’antiquité et l’emploi du style
gothique voire saxon pour certaines fabriques dans les jardins paysagers anglais. Dans
les deux cas nous avons affaire à des édifices qui ont un but utilitaire mais ils sont là
aussi, et avant tout, pour alimenter l’imaginaire collectif: ils racontent une histoire.
Dans le cas du jardin de Stourhead, les temples classiques de Flore et le Panthéon
évoquent le périble d’Enée. La tour du roi Alfred nous rappelle la fondation du
premier royaume saxon en Angleterre. On y trouve aussi des fabriques gothiques
notamment la Bristol High Cross. Dans l’esprit du 18ème en Angleterre le style
gothique était considéré comme un style national, il était susceptible de désigner des
moments héroïques du passé comme la chevalerie et d’éveiller des souvenirs patrioti¬
ques. Il en va de même pour la Poste, la Gare et le Temple de Metz de style néo¬
roman qui renouent avec un passé prestigieux de l’empire allemand. C’est-à-dire nous
sommes en présence de bâtiments et d’espaces avec lesquels les nouveaux venus
d’Allemagne pouvaient s’identifier.
Dans "Urbanisme"21

, Le Corbusier critique fortement l’art urbain tel qu’il était
envisagé en Allemagne. Il disait: "Le mouvement est parti d’Allemagne, conséquence
d’un ouvrage de Cantillo Sitte sur l’urbanisme, ouvrage plein d’arbitraire: glorification
de la ligne courbe et démonstration spécieuse de ses beautés inconcurrençables.
Preuve était donnée par toutes les villes d’art du Moyen-Age: l’auteur confondait le
pittoresque pictural avec les règles de la vitalité d’une ville. L’Allemagne a construit
récemment de grands quartiers de villes sur cette esthétique (car il n’était question
que d’esthétique).
Pourtant un demi-siècle plus tard, en 1960, Kevin Lynch étudie les qualités visuelles
de la ville.22 Son étude, faite à partir d’une enquête menée dans quelques villes
américaines, porte sur une qualité particulière: "la clarté apparente ou lisibilité du
paysage urbain".23 C’est cette qualité qui permet, selon Lynch, à un observateur de
structurer et d’identifier son milieu. Il pense qu’elle joue aussi un rôle social. "Elle

peut fournir aux communications de groupes la matière première des symboles et
souvenirs collectifs".24 - "Ce serait le cas pour une ville que l’on pourrait percevoir
au bout d’un certain temps comme une structure fortement continue, composée d’élé¬
ments nombreux à la fois distincts et clairement liés entre eux".25

21 Le Corbusier, Urbanisme, Paris: Vincent Fréal et Cie, p. 9-10.
22 Kevin Lynch, L’image de la cité. Dunod, Paris 1969. Traduction de: The image of the city,
M.I.T. Press 1960.

23 Lynch (N. 22), p. 3.
24 Lynch (N. 22), p. 5.
25 Lynch (N. 22), p. 12.
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